
LE CANADA ET LA CRISE CORÉENNE 

AVANT LE POINT DU joun, le dimanche 25 juin, les forces nord-coréennes, 
précédées de chars de combat, franchissaient le 38e parallèle et attaquaient la 
République de Corée. La guerre froide, qui dominait depuis trôis ans la scène 
internationale, prenait fin; avec l'attaque nord-coréenne commençait une phase 
nouvelle et plus critique des relations avec ru.R.s.s. En plus d'aggraver les re-
lations entre les Grandes Puissances, l'attaque contre la Corée constituait un 
défi direct, voire une menace, à l'existence même des Nations Unies et, à ce 
titre, portait un coup terrible aux espoirs de paix qu'entretenait l'humanité. 

Pourquoi la Corée, pays peu connu, et comptant 30 millions d'habitants, 
devenait-elle si essentielle à la paix et à la sécurité mondiales? En août 1945, 
lorsque s'effondra l'empire japonais, les Coréens avaient cru ciu'ils pourraient enfin 
jouir de la liberté et de l'indépendance. Pour les besoins du moment et afin de 
répondre aux voeux explicites des Soviets, il avait été convenu que les troupes 
américaines accepteraient la reddition du Japon au sud du 38e parallèle, tandis 
que les Russes en feraient autant au nord de cette ligne. La ligne de démarca-
tion fixée le long du 38e parallèle avait été choisie pour des fins purement admi-
nistratives, car on prévoyait Je retrait des forces américaines et russes une fois 
que des élections auraient été tenues afin d'instaurer une Corée indépendante, 
en conformité de l'engagement que les Alliés avaient pris envers la Corée en 
1943 et auquel l'Union soviétique avait souscrit après avoir déclaré la guerre 
au Japon en 1945. 

La Conférence des ministres des Affaires étrangères qui se réunit à Moscou 
en décembre 1945 avait décidé de créer une Commission mixte des \Êtats-Unis 
et de l'Union soviétique chargée de coordonner les mesures nécessaires pour 
établir une Corée unifiée et indépendante. Mais tous les • efforts ultérieurs 
destinés à mettre en oeuvre cette décision furent contrecarrés par l'intransi-
geance et les tactiques dilatoires de l'Union soviétique. 

Commission temporaire des Nations Unies pour la Corée 

Les Êtats-Unis, ne voulant plus retarder davantag.  e l'établissement d'une 
Corée indépendante et unie, saisirent les Nations Unies de la question coréenne. 
A la deuxième session de l'Assemblée générale, en novembre 1947, les Nations 
Unies proposèrent qu'une élection ait lieu en Corée sous la surveillance d'une 
Commission temporaire des Nations Unies, afin que le peuple de ce pays puisse 
élire des représentants à une assemblée nationale qui établirait un gouverne-
ment national et rédigerait une constitution démocratique. Une fois cette cons-
titution ratifiée, les troupes russes et américaines se retireraient, cependant que 
la Commission tiendrait les Nations Unies au courant du retrait graduel des 

• troupes, jusqu'à évacuation complète. 

Cependant, les autorités soviétiques d'occupation refusèrent à la Commis-
sion des Nations Unies l'autorisation de pénétrer dans leur zone, de sorte que 

la Commission dut limiter son activité à la zone méridionale, occupée par les 
forces américaines. En mai 1948, une élection eut lieu dans la zone américaine 
sous la surveillance de la Commission des Nations Unies, puis, le 15 août 1948, 
le Gouvernement de la République de Corée s'établit à Séoul. En décembre 
1948, les Nations Unies reconnurent ce gouvernement comme le seul gouverne- 
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